
i8 ', :LE FANTVASQUE.a

sons praonennes, consulaire et, par-dessü tout, du palai iil, deve
plus tard la residence des gouverneurs et de nos jours une suicursale humani.
aire defus. Ces murs ont vu naître Claude, -et semblent ainsi avoir é6é pré-

nIsleur conéeratio actuele.
Telle (tait notre ville appelée Lugdunum au deuxième ièl
(Ydlait en l'an 117 de notre ère, -époque dc splend e de l

pireromain et pour sa fille Lugdunum, ville favorit des s srs Les rit de
proselyiisme'y avaitamené des apôtres du Christ, déjàled ri n
tiqgîgêt s le aaiti fait des progrès rapides dansieette caitae eGulsaId e sines at z lm ères. Les vr.t la onuvelle aient p

;p iulièrement le-cour des arisans Ellestrouvaient de l'hésitatio dans les,
families iches et puissantes maiscette hsiftion d ientôt disparaître au

soule. des.,persécutions, car le sang des martyrs, est une semec féconde.' Oi
croit aux vérités qu'une mort volontaire proclame.

oPment a-t-elle reçu mon message a-tele dé é un bai s d'-mou tdisaitt en se souleva tv i oluptueux un hon
aux yeux gri, aux lèvres Minces et sardoniques,à un autre homme qui s

Ssilence devant ui.
- Avec indignation, répondit ce dernier. *-

-- Comment avec indignation' ýreprit Lollus, gouvernetr de Lugdunui ,n
en io'ant d'un air dé faitié.et d*orgueil son affranchi. Allons donc! tu n si.
ce que Serait-elle assez folle )ourrefusr noi amour ' N'est-elle.

ir ds i la mort de G h!sans doute qtîe tu n'as pasbien r pas
mission.

EtLollus s'étendi en riant sur sa couche.
Poli'a seigneur, c est à elle-même, d'après vos ordres, que j'ai remis vo-

't re message.
-- Et q'a t-elle répondu

Qu'elle se croyait indigne devos offres, et vous priait de ne plus penser à

Pir hercule! j'y penserai toujours Elle est jeunel le est bell et je sois
s les Gaules Depuis quelque temps,je lui aitmoigré publiquemen e

préférence dônt bien des femmes;eaaient jalousesa.W auraitell donc ni amournibition J'ai futpartirFulvius qui mefaisait ombrage
Fi-ilviifs ! osa mururmetr lranchi ; on (lit quil est de retour.
Que dis-tu? Coment! il serait dj evenu de a Son emloi

'deait l'yretenir ongtem's.e Cn'est pas 'possible. ais vnir Liberus pour
ever, et dis à mes clients que jeAes attends A p n

cette' nouvle-sectu du Christ q jette partout des rac nes que Dos prLtres

-On leditt
, bienn; elle me donne un moyen de la réduire. Va.

'esclave:se:itira, et l'on vit rentrer naprèsautre quelques riches r
Ciens qui' venaient saluer à sonréveil leuillustre gouverneur.

es l remi r heute de la nuit, la lune planait auciel, éclahant de- se
rayons n i.ancohquesle marbro des rives verdoyantes de la Saône. Dans nåaé då ttiloulsq illonnii le flane de acolline de Founnièrs savançait*m

un~ homme couvert par-dessus sa toge de la pénule, vêtèrent d'étoffe 'gros-
i gaanisait dola fraîcheur l 'tait pensif 'rè,Vur, et comme-


